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RÉFÉRENCE
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1 « La beauté, le mal et la liberté », les points clés de l’esprit dostoïevskien expriment, que
« l’art est toujours réel et présent [...],  qu’il  n’a jamais existé et existera jamais d’une
manière différente ». L’angoisse de l’artiste dérive en effet « de la soif ardente de la vie et
du désir nostalgique d’un idéal à gagner dans la souffrance ». 
2 Pour sa part, Mixail Baxtin note que Dostoevskij est un artiste de l’idée, parce qu’il sait « 
représenter l’idée d’autrui en lui gardant toute sa valeur, sans l’affirmer ni la confondre
avec l’expression de sa propre idéologie ». 
3 Des cahiers de notes de Dostoevskij  on peut dégager un mélange complexe de signes
graphiques et verbaux (même sous la forme d’exercices calligraphiques), comme synthèse
polyphonique  qui,  dans  l’espace  de  la  page,  font  coexister  l’art  et  la littérature.  Les
dessins ne sont pas un accessoire de fonction, comme dit Konstantin Baršt, les visages
dessinés entrent dans la vision poétique de Dostoïevski comme « visages d’une idée. » 
4 Konstantin Baršt poursuit l’idée de la polyphonie de l’art dostoïevskien en accompagnant
la publication de ces cahiers de Dostoevskij, qui comprennent plus de 200 illustrations,
150 manuscrits de l’auteur couverts de portraits, architectures « gothiques », arabesques
et essais calligraphiques. 
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5 Professeur, philologue et collaborateur auprès de la Maison Puškin de Saint-Pétersbourg,
où il dirige la section Dostoevskij, Baršt est considéré comme l’un des plus grands savants
du graphisme dostoïevskien. L’auteur accompagne le livre de commentaires méticuleux,
sous  forme  de  courts  essais.  Dans  les  notes  denses  d’expressions  non  verbales  de
Dostoevskij, qui souvent – même dans le chaos – annoncent à l’avance la pensée et la
forme  romancée,  on  peut  déceler  une  idéographie  créative  composée  de  trois types
graphiques, c’est-à-dire les portraits, les géométries et les éléments architecturaux. 
6 Portraits,  visages  d’hommes,  de  femmes,  d’enfants,  Dostoevskij  croque  ses  écrivains
préférés comme Balzac ou Cervantes, quelques-uns de ses contemporains russes comme
Belinskij et Turgenev et beaucoup de personnages historiques comme Napoléon (l’homme
extraordinaire à qui tout est permis) et surtout Pierre le Grand (masque funèbre d’un
pouvoir  illimité).  Même l’éternel  féminin,  la  grâce  mariale,  révélation  de  la  Madone
Sixtine  (idéal  de  l’humanité  par  opposition  aux  idées  du  nihilisme  utilitaire  russe)
incorpore  l’image  du  féminin  de  Raphaël  sous  les  traits  de  Sonja  Marmeladova,  la
prostituée sacrée. 
7 L’idée existentielle qui domine le caractère est graphiquement exprimée par Dostoevskij
et fait référence à l’éthique ontologique, aux modèles kantiens, mais aussi à une étude
approfondie et passionnée de la physiognomonie de Franz Joseph Gall. 
8 Dostoevskij  dessine  l’image  dans  un  esprit  plein  de  l’idée  artistique.  Parfois,  les
personnages de ses romans sont inspirés par des personnages existants, d’autres fois ils
ne sont que le résultat du mode de réalisation d’un personnage, puisque Dostoevskij est
opposé à l’idéalisme monologique de Platon et Hegel. 
9 Dostoevskij apprend l’art du dessin à l’École du génie militaire de Saint-Pétersbourg, où la
nécessité d’un bon trait technique était la condition pour continuer ses études. Dans cette
école  a  pris  naissance  le  mot  stuševat′sja qui  signifie  à  la  fois  effacer,  estomper,  et
s’évanouir. Le mot pour Dostoevskij,  ne se réfère pas seulement à l’art du dessin (qui
pourrait avoir une certaine élégance si l’ombre passe de l’obscurité à la lumière) mais
aussi à la disparition comme une expérience existentielle et sociale. Une lente disparition,
plate, imperceptible, vers nulle part. 
10 Le livre contient également des représentations géométriques, liées principalement au
gothique, l’art médiéval utilisé selon Konstantin Baršt comme un exutoire, mais aussi
comme une régénération créative. Le dessin fait partie d’un procédé polyphonique. 
11 Dans ses  créations Dostoevskij  allie  l’architecture rurale russe avec des éléments des
cathédrales gothiques. Affirmant l’indissolubilité de tous les arts – comme le souligne
Baršt – Dostoevskij élève le style gothique comme paradigme de cette beauté qui, même
dans son ambiguïté, même à travers les signes de douleur, pourra sauver le monde. 
12 Motifs médiévaux tels que des fleurs de chêne, mais surtout les fenêtres et autres motifs
gothiques  comme  les  arcs  en  ogives,  les  portails,  sont  joints  à  une  reproduction
personnelle de l’architecture de Saint-Pétersbourg. 
13 Le dessin est création, exutoire, catharsis, car, pour Dostoevskij, la beauté est surtout une
quête d’harmonie qui se manifeste quand l’homme est en contradiction avec la réalité. La
beauté est l’expérience esthétique-religieuse dans laquelle l’invisible se manifeste dans le
visible et agit comme une puissance de purification. 
14 Dostoevskij se renseigne sur l’aspect esthétique des choses et des gens (sous forme de
portrait). Entre les portraits de manuscrits de Crime et châtiment, Dostoevskij fait une
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synthèse entre l’idéologie incarnée par l’icône de la beauté et le nihilisme antithéologique
d’une beauté sensuelle. En effet les dessins donnent un visage à l’idée dostoïevskienne qui
est double et reflète l’identité ambiguë de la Russie entre Europe et Asie. 
15 Même les simples calligraphies sont un acte esthétique,  pas nécessairement rationnel
mais liée à la logique, à une certaine méthodologie dostoïevskienne. Dans les carnets de
Dostoevskij, on trouve des mots qui ont un aspect sonore, une sorte d’expériences vocales
qui sont un « mantra calligraphique », une chance pour l’œil et l’oreille, un engagement
créatif  dans  le  domaine  de  la  polyphonie.  Dostoevskij  explore  une  onomastique
insaisissable, parfois onomatopéique. 
16 Les  mots  et  les  images  se  rencontrent  dans  une  sorte  de  laboratoire  principal  de
l’écrivain. Baršt compte Dostoevskij au rang des écrivains-peintres. En fait, Dostoevskij
occupe une place influente dans l’histoire de l’art pour sa récupération de l’idée de la
beauté et  de la  vérité.  L’idée qui  se  traduit  par  l’image dostoïevskienne,  échappe au
matérialisme  historique  et  se  manifeste  comme  image  vivante  ou obraz  (liée  à
l’imagination).  La  suggestion  de  Dostoevskij  peut  être  liée  à  un  certain  humanisme
philosophique qui a redéfini et a révolutionné les arts vers la fin du XIXe siècle. 
17 Aussi l’idée du flou stuševat′sja (l’idée de la lumière et de l’obscurité liée à l’art sacré)
semble placer Dostoevskij parmi les méthodologues des calligrammes et surtout parmi
ceux qui ont compris polyphoniquement la tragédie dans toutes ses manifestations et
l’ont exercée en plusieurs expérimentations ekphrastiques, résultant de la synthèse entre
le mot et l’image. 
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